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VIOLLET-LE-DUC, LES VISIONS D'UN ARCHITECTE
Exposition ä l'occasion du bicentenaire de la naissance de l'architecte ä la Cite de I'architecture 5 du patrimoine, Paris.

Une exposition commemorative de l'ceuvre
de Viollet-le-Duc ä l'occasion du bicentenaire
de sa naissance etait dans l'ordre des choses.

De maniere paradoxale, la reception de cet

architecte, sinon maudit, du moins sans cesse

discute, en tous les cas hors norme, est jalon-
nee d'etapes importantes du point de vue de

l'affirmation de sa legitimite. Cela commence
aussitöt apres son deces ä l'Hötel de Cluny
oü son fils met sur pied la premiere manifes-
tation du genre et cela s'acheve provisoire-
ment par l'exposition Viollet-le-Duc, les visions

d'un architecte.

Du point de vue decisif de l'acces aux docu-

ments, l'exposition intervient tout juste trois
ans apres le deces de la regrettee Genevieve

Viollet-le-Duc, derniere du nom, et genereuse
gardienne de l'important fonds des archives

de famille, desormais aux mains de l'Etat.
Trop tot par consequent pour esperer trouver
des approfondissements decisifs ou des arti-
culations inedites que pourrait permettre un
acces critique ä l'ensemble des archives.

L'exposition et le catalogue sont realises

sous la direction de deux figures majeures
de l'establishment academique et du
patrimoine: Jean-Michel Leniaud, directeur de

l'Ecole nationale des chartes, et Laurence de

Finance, directrice du musee des Monuments

frangais. L'exposition, disons-le d'emblee,
enchante par sa clarte et sa lisibilite. Elle

tire un tres bon parti des sous-sols ingrats du

palais du Trocadero et obvie habilement ä son

inevitable effet de «cul-de-sac». Au-delä des

dessins, parmi lesquels il est devenu difficile

de surprendre le visiteur averti, l'exposition
offre des ouvertures admirables sur les ele-

ments du decor, notamment liturgique. Parmi
les axes que Leniaud avait degages depuis
longtemps dans l'oeuvre de Viollet-le-Duc
(retablir, achever, decorer, creer un environ-
nement), la decoration est celui qui trouve
ici sa plus complete expression. L'espace

liturgique serait, selon les auteurs, le lieu oü

s'exprime l'imaginaire romantique de l'architecte,

dont on souligne la culture originelle
catholique.

S'agissant de faire le point sur les grands
themes qui traversent la reception de Viollet-
le-Duc depuis les expositions commemo-
ratives de son deces (Lausanne 1979, Paris

1980), il convient de se rapporter au

catalogue, en prenant soin d'ignorer la couver-
ture deconcertante. Les contributions essentielles

de Corinne Belier et Antoine Picon
se concentrent sur la question de la pensee
structurelle de l'architecte, en examinant
notamment les 12e et 13e «Entretiens ». Dans

«Ecrire pour enseigner», Laurent Baridon
s'appuie solidement sur ses importants tra-
vaux anterieurs et Alice Thomine aborde la

question de la «conversion» republicaine de

Viollet-le-Duc apres 1871, dont on sait qu'elle
fut enterinee par Victor Hugo en personne.

Le titre Les visions de l'architecte suggere
une ambition et une ouverture qui s'exprime
dans l'article introductif de Leniaud, «Les
visions du Grand-Duc» oü il affirme la neces-
site « aujourd'hui, d'entrer hardiment dans la

sphere du non-dit, voire du non-pense [...] ä

la recherche de ses fantasmes (visions), de ses

obsessions, voire de ses repulsions»; cette
ambition reste pourtant en suspens.

Viollet-le-Duc est membre d'honneur de la

SIA vaudoise, et nous lui devons une attention

particuliere aux debats concernant son
activite dans les Alpes et en Suisse. Leniaud
aborde ce sujet dans un article consacre ä la

cathedrale de Lausanne qui fait la part belle
ä une tendance de l'historiographie qui veut
faire de l'historien de l'art Heinrich von
Geymüller, «apötre de l'art classique», un
expert universel en architecture et en sta-

tique au motif qu'il a suivi des cours dans

ces disciplines. II evacue ce faisant le fait que
les propositions de Geymüller s'articulaient
en contre-projets de style neoclassique et

proposaient des inventions au moins aussi

vehementes que l'unite de style du gothique
viollet-le-ducien. Les liens avec les travaux
sur le Mont-Blanc et «l'histoire d'un hötel de

ville et d'une cathedrale » sont evoques, rnais

restent en dejä de ce qui a ete publie ä ce jour
sur le sujet.

Ces commentaires critiques soulignent
mieux qu'une approbation unanime le tres
grand plaisir que procure la visite de cette
exposition.

Pierre Frey, historien de l'art

VIOLLET-LE-DUC, LES VISIONS D'UN ARCHITECTE
Jusqu'au 9 mars 2015
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1 Fleche de Notre-Dame, en plomb et

cuivre martele, M. Viollet-le-Duc architecte,

Charles-Francois Bossu, dit Charles

Marville, entre 1874 et 1880, Photographie
(© RMN-Grand Palais (musee d'Orsay) /
Herve Lewandowski photographe)

2 Tete de chimere (Sainte-Chapelle de

Paris), vers 1840, dessin mine de plomb
(© Ministere de la Culture - Mediatheque
du Patrimoine, Dist. RMN-Grand Palais/

2 Image Mediatheque du Patrimoine)
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